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	5 septembre 1977

	La configuration particulière des quatre planètes géantes du système solaire offrait une fenêtre de tir idéal pour la mission. C’était une occasion qui ne se représenterait plus avant les cent-soixante-seize prochaines années.

	Les yeux rivés sur les colonnes de chiffres défilant sur les écrans de leurs ordinateurs, les techniciens et les ingénieurs retenaient leurs souffles. La tension qui régnait dans la grande salle de contrôle était presque palpable. Tous attendaient avec anxiété l’allumage des moteurs de la fusée Titan. La nervosité ambiante monta encore d’un cran lorsque le compte à rebours s’afficha, marquant la phase finale du lancement de la mission Voyager. Dix secondes les séparaient du décollage, dix secondes qui leur parurent durer une éternité.

	Une formidable quantité d’énergie fut brusquement libérée par combustion et l’engin prit son envol, s’éloignant du sol terrien. La fusée quitta la base de cap Canaveral et s’arracha quelques instants plus tard à l’attraction de la planète pour libérer la sonde Voyager 1. C’était une machine d’exploration spatiale, équipée de différents instruments de mesure, mais également d’un disque enfermant des informations sur la Terre, sa biosphère et ses habitants.

	La sonde fila dans l’espace, sa trajectoire calculée et régulièrement corrigée pour la première étape de son long périple : survoler Jupiter.

L’euphorie gagna les occupants de la salle de contrôle. Ils ne le savaient pas encore, mais ils venaient de lancer un engin qui, quarante ans plus tard, franchirait les limites de l’héliosphère. Ils venaient de léguer à l’infini, le témoignage de l’Humanité.

	Pour le meilleur ou pour le pire…
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	La chance m’a abandonné !

	Il était en nage et blessé. Keyran Jones s’était abrité derrière un gros rocher pour reprendre son souffle. Son épaule saignait abondamment et imbibait le tissu de sa tunique. Il fit une grimace en repassant son arc dans le dos. Avec une telle blessure, il lui était impossible d’utiliser convenablement cette arme. Il n’était même pas sûr de pouvoir la bander pour décocher son tir. Aussi, préféra-t-il tirer son poignard du fourreau, au cas où il se ferait rattraper.

	Il n’avait plus qu’une seule option : courir. Et le plus vite possible ! Cela allait être juste, mais avec un peu de chance, il pouvait rejoindre la caravane et échappait à la traque des Bestioles.

	Keyran en avait abattu deux, fauchées en pleine course par une flèche au milieu du torse. Malheureusement, deux autres avaient aussitôt déboulé depuis les hauteurs de la falaise. Il avait encoché une nouvelle flèche, mais avant qu’il puisse tirer, l’une des créatures était déjà sur lui. Elle lui lacéra l’épaule d’un coup de griffes, lui arrachant au passage un hurlement de douleur. Il avait alors violemment repoussé son assaillant, d’un coup d’arc dans la tempe. Il avait entendu des os craquer et pourtant, la Bestiole avait simplement été sonnée.

	Un moment de confusion que Keyran avait mis à profit pour s’enfuir. À deux reprises, il avait failli se tordre la cheville sur les chemins escarpés qui sillonnaient le pied de la falaise. Toutefois, il était parvenu à distancer ses poursuivants. Il ne doutait pas qu’avec sa blessure ouverte, les Bestioles ne tarderaient pas à flairer sa trace. Ce n’était qu’une question de temps avant qu’elles le retrouvent derrière son rocher. Cependant, il avait besoin de récupérer un peu de force. L’effort avait mis sa trachée et ses mollets en feu.

	Un bruit attira son attention. C’était le roulement de petits cailloux sur le sentier qui passait au-dessus de lui. Les Bestioles avaient été bien plus rapides qu’il ne le pensait. Ses chances de survie maigrissaient à vue d’œil. Rester caché ne servirait à rien. Il allait devoir se battre et il était prêt à vendre chèrement sa peau. Il resserra sa prise sur le manche de son poignard, tendit l’oreille pour avoir confirmation que le bruit se rapprochait, puis se leva d’un bond.

	Un cri se fit entendre en se répercutant en écho dans les ravines alentour. C’était un cri de détresse. Stupéfait, Keyran retint son coup. En lieu et place d’une Bestiole se tenait une adolescente apeurée. Elle possédait des yeux bleus électrisants, comme il n’en avait jamais vu auparavant. Et ce regard étrange ne cessait de faire la navette entre la lame menaçante que tenait Keyran et la paroi rocheuse se dressant dans son dos.

	Un grognement bestial retentit au nord, auquel répondit un autre, un peu plus au sud. Le cri de l’adolescente avait été entendu par les Bestioles.

	— Elles viennent pour moi, s’alarma la jeune fille.

	— Cela m’étonnerait beaucoup, répondit Keyran. Je viens de tuer deux des leurs et je crois bien qu’elles n’ont pas apprécié. Mieux vaut ne pas rester là.

	— Vous les avez tuées ! Comment ?

	— Nous en discuterons plus tard. Si tu veux vivre, viens avec moi !

	Sur ces mots, il saisit la main de l’adolescente et l’entraîna avec lui dans une descente hasardeuse d’un sentier aux dénivelés particulièrement ardus. Dans leur course effrénée, ils évitèrent quelques pierres qui menaçaient de leur faire perdre l’équilibre, puis passèrent par une faille étroite, fendant un éperon rocheux sur toute sa hauteur. Ils parcoururent encore une vingtaine de mètres, tandis que les grognements se rapprochaient de plus en plus.

	Keyran sentit les doigts de l’adolescente se crisper. Elle avait peur et lui-même n’était pas particulièrement rassuré. Combattre ces monstres à distance, avec un arc, était une chose. Les affronter au corps-à-corps, avec un simple poignard, en était une autre. Il n’aurait pas parié sur lui-même. Qui plus est, s’il devait protéger la gamine en plus de sa propre personne. Décidément, il jouait de malchance.

	Et d’abord, qu’est-ce qu’elle fout dans un endroit aussi dangereux ?

	Il sauta en bas d’une inclinaison abrupte et se retourna pour aider l’adolescente à descendre. À peine l’eut-il prise dans ses bras qu’une silhouette apparut sur le sentier. Mesurant près de deux mètres, la créature se tenait sur des jambes arquées et courtaudes, penchée en avant sur de longs bras musculeux. Elle avait une allure simiesque, mais son corps était dépourvu de la moindre pilosité. Sa peau noire, aux reflets bleutés, semblait aussi épaisse que du cuir. Elle avait une mâchoire carrée, surmontée d’une large bouche s’ouvrant sur une impressionnante rangée de dents pointues. Enfin, ses yeux étaient comme deux rubis sous de proéminentes arcades sourcilières. Impossible de la confondre. C’était…

	Une Bestiole !

	Keyran ne demanda pas son reste. Il serra les dents en soulevant l’adolescente, une douleur sourde irradiant son épaule meurtrie, puis la déposa un peu plus brutalement qu’il ne l’aurait voulu. Toutefois, il n’avait pas le temps de s’en excuser. Il fallait fuir. Tirant sur le bras de la jeune fille, il l’obligea à se faufiler entre des aiguillons de roche aux arrêtes tranchantes pour s’éloigner le plus vite possible du monstre.

	Ils dévalèrent une bonne distance avant de se hisser sur un promontoire de pierre, né d’un ancien éboulement. En contrebas, une courte langue de roche et de poussière les séparait d’une immense forêt s’étendant à perte de vue. Keyran savait que la caravane se trouvait quelque part à l’orée des bois. C’était sa seule chance de s’en sortir.

	— Nous devons atteindre la forêt, dit-il en tendant le bras devant lui.

	L’adolescente sur les talons, Keyran descendit du promontoire en sautant sur le sentier qui serpentait juste en dessous. Une fois de plus, il aida sa compagne d’infortune avant de se remettre à courir. Cependant, il n’avait pas fait plus de quinze mètres qu’il aperçut un mouvement sur sa droite. L’une des Bestioles l’avait rattrapé et la seconde ne devait probablement pas être bien loin.

	Keyran voyait la créature se rapprochait rapidement. Nul doute qu’elle allait essayer de le bousculer en pleine course pour lui faire perdre l’équilibre. Il les avait déjà vus chasser. Il connaissait leurs méthodes. Un hoquet de surprise dans son dos lui indiqua que l’adolescente venait à son tour de voir la Bestiole. La forêt était en bas de la piste, accessible, mais Keyran était à bout de force. Il était incapable d’allonger sa foulée et de toute façon, cela n’aurait pas suffi à distancer son adversaire.

	Aussi, il attendit que celui-ci soit pratiquement sur lui pour s’arrêter dans une grande glissade. Les semelles de ses bottes soulevèrent un nuage de poussière et l’adolescente le percuta dans le dos, ravivant sa douleur à l’épaule. Emportée par son élan, la Bestiole passa juste devant ses proies, les manquant de peu. Tout se déroula ensuite en une poignée de secondes. Dans un enchainement de mouvements vifs et fluides, Keyran pivota sur lui-même, tendit son bras armé et abandonna sa lame dans la gorge du monstre. Ce dernier poursuivit sa course sur quelques pas avant de trébucher. Il s’agita au sol, tandis que des giclées d’un sang rouge foncé, presque noir, s’échappaient de sa terrible blessure.

	Ne cherchant pas à vérifier si la Bestiole allait succomber, Keyran et l’adolescente repartirent immédiatement. Soutenir une telle allure était éprouvant et tous les muscles de leurs jambes se manifestèrent douloureusement. Pourtant, ils devaient continuer d’avancer. S’arrêter, c’était la mort assurée.

	Comme pour confirmer cette crainte, la dernière Bestiole poussa un cri de rage avant de s’élancer à leur poursuite. Elle se propulsait en avant à l’aide de ses puissants bras et gagnait du terrain à chaque instant. Ses yeux rouges étaient étrécis de colère et une écume blanche se formait aux commissures de ses lèvres. Elle n’était plus seulement animée par la faim, mais également par un désir de vengeance.

	Keyran venait d’atteindre le dernier plateau rocheux au moment où l’adolescente s’écroula, la respiration haletante et le visage cramoisi. Elle avait tant donné dans cette course éreintante que désormais, elle n’était plus en capacité de tenir debout. Keyran regarda le mur végétal qui se dressait non loin de lui, la malheureuse étendue au sol, puis la Bestiole qui se rapprochait inexorablement.

	Ce n’est pas le moment d’hésiter.

	Il hissa l’adolescente sur son épaule encore valide et s’élança vers la forêt. Il n’avait pas imaginé qu’une personne aussi frêle d’apparence puisse peser si lourd. Il eut la désagréable impression d’avancer au ralenti. Derrière lui, la créature hurlait en avalant les derniers mètres qui la séparaient d’eux. Keyran puisa dans ses dernières ressources pour bander les muscles de ses jambes. Les arbres grandissaient à chacun de ses pas, mais ce n’était pas suffisant. La traque touchait à sa fin. Il le savait.

	Chargé comme il l’était de son fardeau et désarmé, il ne pourrait ni prendre la Bestiole de vitesse, ni la combattre. Toutefois, il n’était pas dit que la jeune fille et lui devaient périr tous les deux. Il la déposa sur un sol à l’herbe rare, puis lui désigna la forêt d’un geste du menton.

	— Rampe s’il le faut, mais tu dois te mettre à l’abri des arbres.

	— Et vous ? demanda-t-elle d’une voix où perçait une réelle inquiétude.

	Keyran attrapa l’arc dans son dos et le tint devant lui comme s’il s’agissait d’un gourdin.

	— Je te laisserai autant de temps que possible, gamine. Vas-y, maintenant !

	Il n’avait jamais songé mourir de la sorte, se sacrifier pour tenter de sauver quelqu’un d’autre. Cette mort en valait probablement une autre. Il vit la Bestiole le charger et il se demanda s’il s’apprêtait à mourir en héros ou en parfait imbécile. La créature n’était plus qu’à quelques mètres de lui. Keyran leva son arc en criant, puis plusieurs sifflements passèrent près de ses oreilles.

	Touchée par trois flèches à l’empennage vert, la Bestiole s’arrêta net dans son élan. L’instant d’après un quatrième projectile se ficha dans son front en un bruit écœurant. Le monstre tomba à genoux, les yeux révulsés, puis sombra face contre terre.

	L’arc toujours levé au-dessus de la tête, Keyran se retourna lentement et lâcha son arme. Une vague de soulagement le submergea en découvrant la présence de six archers à l’orée du bois. Derrière eux, d’autres hommes émergèrent de la forêt en menant des chevaux par la bride. Finalement, il était parvenu à atteindre la caravane.

	L’un des archers vint à sa rencontre en déclarant d’une voix grave :

	— On peut dire que tu as de la chance, Keyran Jones. Une sacrée chance !




*




	Le campement avait été installé dans une petite clairière au milieu de laquelle passait un chemin, le seul qui traversait la forêt des Soupirs. Les sept chariots bâchés que comptait la caravane avaient été disposés en cercle, formant ainsi un rempart facilement défendable en cas d’attaque. Un tas de bois avait été érigé et attendait d’être embrasé pour la nuit. Les hommes et les femmes de la caravane voyageaient ensemble depuis suffisamment longtemps pour savoir quelles étaient leurs tâches respectives. Le bivouac était organisé avec une redoutable efficacité et déjà, les chasseurs revenaient avec un sourire triomphal.

	Gallen, le vieux marchand à qui appartenait la caravane, se leva de son tabouret en constatant que ses hommes ne ramenaient pas seulement du gibier. Il appela son épouse et accourut vers les chasseurs. Ces derniers mirent pied à terre et aidèrent Keyran et l’adolescente à descendre de cheval.

	— Que s’est-il passé ? demanda Gallen.

	— Ils étaient poursuivis par une Bestiole, répondit l’homme à la voix grave.

	— J’en ai tué trois, ajouta Keyran avec une forme de fierté, malgré la faiblesse de son intonation.

	— Et tu ne vaudras bientôt pas mieux si tu continues à te vider de ton sang, le rabroua le marchand.

	Il se tourna vers deux femmes qui venaient dans sa direction et interpela la plus âgée :

	— Agatha chérie, nous allons avoir besoin de tes bons soins. Keyran a encore fait des siennes.

	— Qui est cette fille ? interrogea la dénommée Agatha en arrivant à hauteur de son époux. Que lui est-il arrivé ?

	Aucune réponse ne vint de l’adolescente. Elle venait de perdre connaissance, abrutie de fatigue. La vieille femme donna des instructions pour qu’on l’emmène dans un chariot.

	— Et pour mon épaule ? se plaignit Keyran en grimaçant.

	— Occupe-toi de lui, lança Agatha à la femme qui l’accompagnait. Veille à le maintenir en vie, même si je ne comprends pas l’entêtement de mon époux à le garder parmi nous.

	Sur ces mots, elle tourna les talons pour s’éloigner. Keyran la regarda s’en aller, puis s’agrippa à l’épaule de Gallen pour ne pas tomber d’épuisement.

	— J’ai l’impression que votre épouse ne m’apprécie guère, lui confia-t-il.

	— Je suis de plus en plus enclin à lui donner raison, Keyran. Pourquoi faut-il toujours que tu te mettes dans des situations pareilles ?

	— Il faut croire que j’ai un don pour m’attirer des ennuis.

	— Un jour cela te tuera pour de bon.

	Keyran opina de la tête. Ce jour funeste avait bien failli arriver aujourd’hui même.




	Le feu crépitait au milieu du camp, tandis que les membres de la caravane se rassemblaient pour le dîner. La lumière du jour déclinait, allongeant les ombres de la forêt sur la clairière. La nuit serait bientôt là. Déjà, le ciel s’assombrissait d’ocre et de rouge.

	Trois boursouflures de chair striaient l’épaule de Keyran. Sa blessure avait été nettoyée et suturée, mais elle lui laisserait de vilaines cicatrices. La guérisseuse qui œuvrait avec Agatha, avait pansé la plaie avec des bandes de tissus qu’elle avait préalablement fait bouillir avec une décoction de plantes. Keyran ne doutait pas de l’efficacité du pansement, mais réprouvait son odeur. Il avait besoin de retrouver des forces et pour cela, il ne connaissait pas meilleur remède qu’un repas chaud et une bonne nuit de sommeil.

	Il se laissa lourdement tomber sur un tabouret et étendit ses jambes devant le feu. La chaleur des flammes lui procurait une sensation de confort. Un chasseur l’ayant secouru s’installa à sa droite. Il était grand et extrêmement mince. Sa tunique mal ajustée faisait des plis jusqu’à sa large ceinture de cuir. Ses longs cheveux bruns, noués en catogan, étaient dégagés d’un visage anguleux au nez en bec d’aigle. Il tendit un bol de ragoût et un gros morceau de pain à Keyran. Ce dernier les accepta volontiers, puis dit sur le ton de la confidence :

	— Je te remercie pour tout à l’heure, Mereck. J’ai cru que cette fois-ci, j’allai y passer pour de bon.

	— Est-ce qu’au moins, cela en valait la peine ?

	— Et comment !

	Keyran entrouvrit le sac en bandoulière qui ne le quittait jamais et invita le chasseur à y jeter un coup d’œil. Celui-ci se pencha sur le côté pour découvrir de grosses pierres rondes et cristallines. Le brasier faisait danser des reflets mauves à leurs surfaces. Mereck se passa une main sur le visage, les yeux écarquillés. Ces gemmes étaient assurément l’une des plus belles choses qu'il lui avait été donné de contempler dans son existence. Elles étaient synonymes de richesse et l’autorisaient à rêver d’un avenir meilleur.

	— Combien y en a-t-il ?

	— Trois, répondit Keyran en s’assurant de ne pas être entendu par une oreille indiscrète. Ta carte était juste. J’ai trouvé le filon à l’endroit exact où elle l’indiquait. Par contre, j’ai moyennement apprécié le nid de Bestioles qui se trouvait juste au-dessus.

	— Je suis désolé pour ça, Keyran. Il y avait une marque que je n’étais pas parvenu à identifier. Maintenant, nous savons de quoi il s’agit.

	— En tous cas, je ne suis pas prêt d’y retourner.

	— Je comprends, dit Mereck pensif, avant de changer de sujet. Qui est cette fille que tu as ramenée ?

	— Je n’en ai pas la moindre idée.

	Keyran referma son sac, puis avala plusieurs cuillères de ragoût avant de reprendre :

	— Elle fuyait les Bestioles, tout comme moi, mais va savoir ce qu’elle faisait là. Personne ayant un peu de bon sens n’approche de la Grande Barrière de Roche. C’est beaucoup trop dangereux.

	— L’Autre Royaume, lâcha Mereck en réprimant un frisson. Crois-tu que tout ce qu’on raconte à propos de cet endroit soit vrai ?

	— Franchement, je préfère ne pas y songer. Nous avons déjà bien assez d’horreurs de notre côté de la Barrière.

	Mereck approuva et s’attaqua silencieusement à son repas. Les membres de la caravane parlaient peu de la Grande Barrière de Roche et lorsqu’ils le faisaient, c’était toujours avec une crainte révérencieuse. Pourtant, ils la longeaient sur plusieurs kilomètres, mais à bonne distance, tout au long de l’année. La légende voulait qu’en des temps reculés, la terre se soit levée en une seule nuit pour préserver l’Humanité de l’Autre Royaume. On disait que derrière la Barrière, ultime rempart de la civilisation, s’étendait le domaine de la sorcellerie et des créatures terrifiantes.

	D’un naturel septique, Keyran portait peu de crédit à ce qu’il considérait comme un mythe. Pour lui, la hauteur vertigineuse de la falaise, la rendant infranchissable, ainsi que les innombrables Bestioles qui y pullulaient, étaient à l’origine de cette histoire. Les superstitions avaient fait le reste. Les Hommes évitaient de parler de la Grande Barrière de Roche, comme s’ils craignaient d’attirer sur eux, des hordes de monstres sanguinaires.

	Une voix tira Keyran de ses réflexions, la cuillère suspendue au-dessus du bol. Il se tourna sur son tabouret pour faire face à la guérisseuse qui l’avait soigné.

	— Votre amie vient de revenir à elle, annonça-t-elle.

	— Mon amie ?

	— La jeune fille qui vous accompagnait. Elle s’est réveillée. Je me suis dit que vous aimeriez le savoir.

	— Bien sûr, répondit Keyran en se levant d’un bond.

	Il tendit son bol à Mereck, puis traversa la clairière en engloutissant son pain. Durant un instant, il hésita à revenir sur ses pas pour emporter un pichet de bière avec lui, mais y renonça. La curiosité surpassait la soif. Il pressa le pas et fut surpris de voir Agatha devant le chariot où se reposait l’adolescente. Keyran n’eut pas le temps de prononcer un mot que déjà, la vieille femme l’admonesta :

	— Pas plus de quelques instants. Cette enfant est épuisée.

	Keyran acquiesça d’un hochement de tête, puis gravit les marches d’un escabeau. Il écarta la bâche du chariot et se glissa à l’intérieur. L’adolescente semblait l’attendre, emmitouflée dans une couverture. Elle lui sourit, non pas avec chaleur, mais avec une profonde lassitude. Il y avait de la tristesse dans son extraordinaire regard bleu.

	Dans le feu de l’action, Keyran n’avait pas vraiment prêté attention à elle. Maintenant, il la détaillait à la lumière d’une lampe à huile. D’un blond cuivré, sa longue chevelure tombait de chaque côté d’un visage fin, aux traits harmonieux. La jeune fille avait les pommettes hautes, le nez droit et les lèvres pleines. C’était une belle femme en devenir, mais le plus remarquable demeurait son regard. Il était unique.

	— Je vous remercie de m’avoir sauvée de ces monstres, dit-elle.

	— Je passai par-là de toute façon, répliqua Keyran en feignant la modestie. Puis-je m’asseoir ?

	La jeune fille sortit un bras de la couverture pour lui désigner une caisse en bois pouvant servir de siège. Keyran remarqua alors que le bracelet qu’elle portait au poignet était pourvu de quelques maillons de chaine pendant dans le vide. Quel que fût l’endroit d’où elle venait, l’adolescente avait été retenue en captivité. Intrigué, Keyran fronça les sourcils avant de demander :

	— Qui es-tu ?

	— Je m’appelle Ashlynn. C’est le nom que m’a donné mon père avant de…

	Elle renifla bruyamment avant d’ajouter :

	— Et vous ?

	— Keyran Jones. Je viens de la cité d’Heferveros. Cela se trouve à quatre jours de marche de cette clairière, au nord. Est-ce que tu connais les cités du nord ? Viens-tu de l’une d’elles ?

	Ashlynn baissa les yeux et secoua lentement la tête de gauche à droite. Keyran devina que la discussion n’allait pas être aisée. L’adolescente avait du mal à se confier et il ne pouvait décemment pas lui en tenir grief. La journée avait été assez éprouvante comme cela. Il était inutile de l’assener de questions. Les réponses viendraient en leur temps. Après tout, il n’était pas pressé et comme l’avait suggéré Agatha, elle avait besoin de repos.

	Néanmoins, une question lui brûlait les lèvres. Avant de prendre congé, Keyran souhaitait connaitre la raison pour laquelle la jeune fille se trouvait près de la falaise. Il ouvrit la bouche et se figea, toute son attention étant tournée vers une soudaine et étrange sonorité. Cela venait de l’extérieur. C’était un bruit régulier, entrecoupé d’autres sonorités. On aurait dit le battement d’une dizaine d’ailes. À en juger par le vacarme grandissant, il devait s’agir de gros oiseaux survolant le campement, une nuée de très gros oiseaux.

	Il y eut ensuite un court moment de silence, suivi de hurlements de souffrance et de cris de panique.

	La caravane était attaquée.
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	Qu’est-ce que c’est que ce bordel ?


	Instinctivement, Keyran porta la main à sa botte, là où se trouvait habituellement dissimulé le fourreau de son poignard. Il réalisa que son arme avait disparu et se rappela l’avoir laissée dans la gorge d’une Bestiole. Son arc et son carquois, quant à eux, étaient restés dehors, près du feu de camp. D’un regard circulaire, il embrassa le chariot bâché où il se trouvait avec Ashlynn, à la recherche d’une arme de substitution. Or, le véhicule ne transportait rien d’autre que des marchandises aussi inoffensives que des rouleaux d’étoffes, des pots d’épices et des coffres remplis de sel.


	À l’extérieur, le chaos gagnait en intensité. Keyran allait devoir se débrouiller pour traverser le campement et retrouver son arc. Il posa un index sur ses lèvres en regardant l’adolescente et lui lança :


	— Reste-la, gamine. Cache-toi s’il le faut, mais ne fais surtout pas de bruit.


	— Ne me laissez pas seule. Elles sont venues me chercher et n’arrêterons pas avant de m’avoir trouvée.


	— Personne ne te fera de mal. Je vais revenir très vite. Tu as ma parole.


	Sur ces mots, il se glissa entre les pans de la bâche et sauta en bas du chariot. La confusion régnait autour de lui. Quel que soit l’endroit où portait son regard, des hommes se battaient. Ils étaient aux prises avec une douzaine de Bestioles, désorganisés par la soudaineté de l’attaque. Les monstres aux longs bras noués de muscles et aux griffes acérées tailladaient dans la chair et lacéraient les membres. Plusieurs membres de la caravane tombèrent avant que ceux ayant pu récupérer leurs armes ne ripostent.


	Les archers décochèrent une volée de flèches qui abattirent deux Bestioles sur le coup. D’autres hommes s’équipèrent de lances et d’épées pour tenter de repousser leurs assaillants.


	Cependant, le plus grand danger venait du ciel. D’immondes créatures, à peine visibles dans la nuit, fondaient en piqué sur les membres de la caravane, semant le malheur autour d’elles. Leurs grandes ailes membraneuses claquaient dans l’air à chaque battement et laissaient entrevoir, par intermittence, leurs corps faméliques. Depuis l’endroit où il se trouvait, Keyran distingua parfaitement leurs fines pattes postérieures, hérissées de pointes et se terminant par un crochet. Leurs têtes ressemblaient vaguement à celles de chauves-souris, mais présentaient un museau allongé pourvu de crocs incurvés qui brillaient à la lumière du brasier. Comme les Bestioles, ces créatures volantes avaient des yeux rouges, pareils à des rubis.


	Keyran était tellement absorbé par ces monstres qu’il ne vit pas la Bestiole qui se glissait dans son dos en levant une main griffue. Il ne fut sauvé que par l’avertissement de Mereck. Il se jeta précipitamment au sol au moment où la créature fendit l’air. Les griffes passèrent là où sa tête se trouvait l’instant d’avant. Il s’en était fallu de peu qu’il se fasse décapiter.


	Mereck décocha une flèche qui se ficha dans l’abdomen de la Bestiole. Cette dernière poussa un cri mêlant rage et douleur avant de briser la hampe du projectile et de s’élancer vers la proie qui venait de lui échapper. Étendu dans l’herbe poisseuse de sang, Keyran poussa sur ses pieds et ses mains pour reculer. Deux flèches cueillirent le monstre en pleine course. Menés par Gallen, les archers se rassemblaient pour faire front. Keyran en profita pour se relever et rejoindre ses camarades.


	— Tu avais oublié ça, dit Mereck en lui tendant un arc et un carquois rempli de flèches. 


	— Que ferais-je sans toi, mon ami ? demanda Keyran en s’équipant. Est-ce que quelqu’un sait ce que sont ces bêtes dans le ciel ?


	Le vieux marchand enchaina deux tirs à une vitesse surprenante pour son âge, puis déclara :


	— Je n’ai jamais rien vu de tel et pourtant, je traverse la région depuis plus de trente ans.


	— D’autres Bestioles sortent des bois, s’affola l’un des hommes qui se battaient à l’épée. Il y en a des dizaines. Nous sommes perdus !


	D’un coup d’œil, Keyran évalua rapidement leurs chances de s’en sortir. Ils étaient encore une vingtaine à tenir debout, prêts à se battre, mais certains étaient blessés. Autour d’eux, les paires d’yeux rouges étaient trop nombreuses pour être comptées.

	Sans compter ces saletés qui volent !


	Les caravaniers étaient encerclés et nettement inférieurs en nombre. Il fallait se rendre à l’évidence, aucun d’entre eux n’échapperait à l’affrontement. Ils allaient périr. La situation frustra davantage Keyran qu’elle ne l’effraya. Il avait été si proche de devenir riche. Les gemmes qu’il transportait dans son sac devaient valoir une petite fortune et il n’en profiterait jamais. Un autre que lui les trouverait sur son cadavre. C’était injuste.


	Les Bestioles approchèrent de partout et les archers lâchèrent leurs traits meurtriers. Pour chaque créature abattue, deux autres prenaient sa place. Et pendant ce temps, les bêtes ailées continuaient d’harceler leurs rangs, malgré les lances et les épées brandies.


	Du coin de l’œil, Keyran perçut la descente de l’une de ces créatures. Il banda son arc et en fit claquer la corde. Malheureusement, dans l’obscurité de la nuit, son tir passa à quelques centimètres de sa cible. Cette dernière déploya ses grandes ailes pour ralentir son vol et planta ses crochets dans le dos de Mereck. Quelques battements d’ailes lui suffirent à reprendre de la hauteur.


	Keyran encocha une nouvelle flèche, tandis que son ami se débattait et hurlait, emporté dans les airs. Le projectile se planta dans le torse de la bête qui émit un horrible couinement, mais ne perdit pas d’altitude pour autant. Keyran tira une autre flèche de son carquois et prit le temps de viser. Il n’avait pas le droit à l’erreur. S’il ratait son tir, il risquait de blesser Mereck.


	Il inspira profondément par le nez, bloqua sa respiration et laissa son trait filer à vive allure. La tête du monstre fut transpercée de part en part. La masse inerte de son corps s’écrasa dans la plaine, entre les Bestioles et les chariots. Mereck gémissait, mais en l’état, personne ne pouvait lui porter secours. De leur côté, galvanisées par la mort de l’une des leurs, les créatures se jetèrent en courant dans la bataille. C’était une charge animale effrayante, ponctuée de grognements bestiaux et de rugissements menaçants.


	Gallen ordonna à ses archers de vider leurs carquois en un formidable tir de barrage. Il fallait blesser ou même mieux, tuer un maximum de Bestioles avant que celles-ci n’arrivent au corps-à-corps. À ce moment-là, les arcs s’avéreraient inutiles. Les flèches filèrent ainsi, les unes après les autres. L’heure n’était plus à la précision. Les hommes tiraient dans le tas et la majeure partie des projectiles toucha une cible. Cependant, il semblait y avoir toujours autant de monstres. Ils ne ralentissaient même pas, piétinant leurs congénères.


	Les belligérants se rencontrèrent comme une vague déferlant sur la plage. Les caravaniers furent balayés par la violence de l’assaut, mais contre-attaquèrent avec l’énergie du désespoir. Certains se servirent de leur arc comme d’un gourdin pour frapper de toutes leurs forces, tandis que d’autres abandonnèrent cette arme pour tirer leur poignard du fourreau.


	Les épées représentaient de bien meilleures défenses contre les Bestioles. Ceux qui en étaient armés s’en servaient pour protéger les flancs de leurs compagnons à la lance, en proie à une lutte éprouvante avec les monstres volants. Malheureusement, les lames d’aciers manifestèrent rapidement leur limite face à la multitude des griffes, des crocs et des crochets. Déjà, trois hommes de plus gisaient au sol, le corps partiellement déchiqueté.


	Keyran flanqua un violent coup d’arc qui brisa la mâchoire d’une Bestiole, puis abandonna son arme au profit d’une bûche enflammée. Il s’en servit pour éloigner plusieurs de ses assaillants et ainsi profiter de cet espace pour prendre de l’élan. Il lança la bûche et bondit pour attraper les pattes crochues d’une bête ailée. Il usa de tout son poids pour l’entraîner vers la clairière. La créature battit frénétiquement des ailes sans parvenir à remonter. Deux lances s’enfoncèrent alors dans son torse et la clouèrent définitivement au sol.


	Se réceptionnant avec souplesse, Keyran roula dans l’herbe, puis ramassa l’épée de l’un de ses camarades, agonisant. Il se redressa promptement et embrocha une Bestiole jusqu’à la garde. Il dégagea aussitôt sa lame en repoussant son adversaire d’un coup de pied. Il se mit en garde pour faire face à la horde qui l’attendait, le regard rougeoyant d’une haine infinie. Ils étaient trop nombreux, beaucoup trop nombreux. Keyran soupira en resserrant sa prise sur la poignée de son épée. Il était résigné à son sort. Toutefois, il ne serait pas dit qu’il périrait sans se battre. Il tiendrait jusqu’au bout, comme il l’avait toujours fait.


	Soudain, un cri se fit entendre. Celui-ci venait d’une gorge humaine. Durant un bref instant, les combats cessèrent et tous se tournèrent vers l’origine du hurlement.

	Ashlynn !


	L’adolescente était descendue du chariot. Elle avait quitté son abri précaire pour assister au massacre de ceux qui lui étaient venus en aide. Elle venait de s’exposer au danger et Keyran était trop loin pour la protéger. Une dizaine de Bestioles se dressait entre elle et lui.


	— Arrêtez, s’époumona Ashlynn ! Je ne supporte plus toute cette violence. Le sang doit cesser de couler. Par pitié, arrêtez !


	Un moment d’hésitation flotta au-dessus du campement, puis une partie des monstres se dirigea vers la jeune fille. Les combats reprirent avec acharnement. Rapidement, un homme fut éventré et un autre mourut, la gorge arrachée. Keyran chercha une ouverture dans les lignes ennemies pour rejoindre Ashlynn, mais n’en trouva aucune. Elle était seule face à ces monstres.


	Condamnée.


	La jeune fille recula, apeurée. Elle contemplait tous les corps jonchant la clairière. La terreur laissa place à l’écœurement, puis à la colère. Alors, le plus improbable se produisit. Son regard s’étrécit et flamboya. Des étincelles se mirent à crépiter au bout de ses doigts lorsqu’elle tendit les bras devant elle. Keyran repoussa une Bestiole d’un coup d’épée en biais et vit une sphère incandescente quitter la main de l’adolescente.


	La boule de feu percuta une Bestiole qui s’embrasa sur-le-champ. Affolée, la créature s’agita en poussant des cris de souffrance et s’agrippa à plusieurs de ses congénères. Les flammes passèrent de l’une à l’autre, empestant l’air d’une détestable odeur de chair brûlée. Les combattants éprouvèrent plus difficilement cette puanteur que la brusque montée de chaleur. Le feu se propagea rapidement, calcinant méthodiquement les monstres les uns après les l’autre, mais épargnant les Hommes.


	Il y avait quelque chose de surnaturel dans cet embrasement, comme si les flammes agissaient de leur propre volonté en choisissant leurs cibles. Keyran vit alors la jeune fille remuer les mains et agiter les lèvres. Ashlynn commandait au feu !


	Lorsque la dernière Bestiole s’écroula, les flammes s’élevèrent dans les airs en une torsade flamboyante qui illumina les créatures volantes. Durant un court moment, la colonne de feu demeura immobile, captant tous les regards, puis elle explosa. La déflagration emporta toutes les bêtes ailées qui s’écrasèrent en se consumant. Il ne restait plus un seul adversaire en vie.


	Les caravaniers échangèrent des regards inquiets et interrogateurs. Une rumeur se propagea aussi vite que le feu et parmi les mots murmurés, il y avait un qui revenait fréquemment : sorcellerie. Bien que soulagés d’être débarrassés de ces redoutables assaillants, les Hommes restaient craintifs. Partagés entre la joie d’avoir survécu et la peur que suscitait ce brasier surnaturel, ils gardèrent leurs distances avec Ashlynn. Ils avaient baissé leurs armes, mais les conservaient à la main.


	Seul Keyran osa s’approcher, mais il fut devançait par Agatha qui venait de quitter l’abri où elle s’était réfugiée avec les autres femmes. Par chance, aucune d’elles n’avait été blessée durant l’affrontement. La vieille femme prit l’adolescente dans ses bras et l’éloigna du carnage en lui chuchotant des paroles apaisantes. Keyran les regarda disparaitre à l’arrière d’un chariot bâché et se rappela de son ami, Mereck.


	Les blessures de celui-ci paraissaient extrêmement sérieuses. Étendu face contre terre, sa tunique déchirée laissait apparaitre un dos sanguinolent. Depuis le creux de ses reins jusqu’à ses omoplates, deux profondes entailles avaient ouvert ses chairs, tranchant les muscles et les os. Keyran se plaqua une main devant la bouche, le cœur au bord des lèvres. Les crochets de la bête qui avait attaqué son ami constituaient des armes redoutables et elles avaient opéré avec...
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